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La Première souligne le fait régional
avec un décrochage hebdomadaire
RÉGIONS Le vendredi midi, une émission différente pour Wallons et Bruxellois

•••..Chaque vendredi, Bertrand
Henne anime désormais
un « Débats Première })
wallon, entre midi et 13 h.
•••..A Bruxelles, les auditeurs
entendront Thomas
Gadisseux.
•••..La coïncidence avec la crise
politique est un « hasard
du calendrier )}, selon la RTBF.

Wallons et Bruxellois sont-ils
plus éloignés que jamais? Po-
litiquement, on verra. Au ni-

veau médiatique, la RTBF pense qu'ils
n'ont pas toujours les mêmes centres
d'intérêt. Tous les vendredis, elle propo-
sera un décrochage régional de midi à
13 heures sur La Première. Pour les au-
diteurs wallons, en apparence, rien ne
change puisqu'ils retrouveront Bertrand
Henne pour «Débats Première »,
l'émission qui remplace «Le forum de
midi» depuis le mois d'avril. A Bruxelles
et dans le Brabant wallon par contre,
c'est la voix de Thomas Gadisseux que
l'on entendra dans le poste.

Jacques Cremers, patron de l'info de
La Première, l'assure: le lancement de
ce décrochage en pleine crise politique
en Belgique francophone est «un ha-
sard du calendrier ». «Ce projet est sur

la table depuis septembre 2016. Nous ne
l'avons pas mis directement à l'antenne
lors du lancement de la nouvelle grille en
avril, tout simplement parce que nous
n'étions pas pl·êts. Il fallait laisser du
temps à Bertrand Henne pour se dé-
ployer dans sa nouvelle tranche horaire.
Nous voulions aussi attendre que notre
nouveau studio namurois soit termi-
né.»

(cDes régions très différentes ))
La question est donc plus technique

que politique. On notera tout de même
que le studio namurois n'est toujours
pas prêt. Bertrand Henne animera le dé-
crochage wallon depuis le nouveau site
de MédiaSambre à Charleroi jusqu'au
mois d'octobre. A terme, il offrira une
qualité d'image identique à celle des
émissions tournées à Bruxelles.

Pour celui qui s'était fait une spécialité
de titiller les hommes et femmes poli-
tiques au saut du lit, un décrochage wal-
lon devenait indispensable: « Sociologi-
quement, les régions sont différentes. On
veut être plus proche des préoccupations
des Wallons et des Bruxellois. On traitait
des sujets liés à une zone géographique
particulière, on peut aller plu.r;;en pro-
fondeur. Prenez l'aménagement du terri-
toire en Wallonie. Les codes ont changé.
Cela mérite d'être creusé. Si on n'avait
pas eu ce décrochage, on aurait hésité à
faire un sujet pour La Première. »

Thomas Gadisseux, également aux
commandes de l'interview politique de
la matinale de La Première, va dans le
même sens: «L'idée est vraiment de
souligner lefait régional. De se dire que
les débats, la gestion, la politique, les
idées qui circulent et animent la Wallo-
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nie et Bruxelles ne sont pas toudours les
mêmes, au même moment, La crise poli-
tique a encore démontré cette réalité. »
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On ne « prive )) personne
Si la première édition de ce « Débats

Première» régional aura uniquement
des intervenants issus du monde poli-
tique (lire ci-contre), cela ne devrait pas
être le cas chaque semaine, « On va gar-
der l'ADN de lëmission où se succèdent
des acteurs de différents milieux pour
discuter des enje'ux de sociétés. On parle-
ra des allocations familiales, de la ré-

formefiscale, de la politique de mobilité.
On peut aller plus en profondeur sur la
bonne gouvernance, Bruxelles va-t-elZe
prendre de l'avance? »

Il n'empêche. N'est-il pas dommage de
priver les Bruxellois et les Wallons tra-
vaillant à Bruxelles du duel « Magnette -
Borsus » prévu pour le décrochage wal-
Ion? «Il y a dix ans, j'aurais dit que
cëtait dommage, répond Bertrand
Henne. Aujourd'hui, il existe la plate-

forme Auvio qui permet d'accéder à nos
contenus. Ceux qui veulent nous écouter
depuis Bruxelles pourront lefaire via ce
canal. On afait le choix de proposer une
heure de décrochage SUl' la semaine, ce
n'est pas excessif non plus. »

Plus que de souligner un éventuel fos-
sé entre Wallons et Bruxellois, cette dé-
marche vise aussi à les rassembler sur La
Première. La généraliste du senice pu-
blic souffre d'un déficit d'image en Wal-
lonie, La moitié de son auditoire vit dans
et autour de Bruxelles. Il y a encore un
terrain à conquérir. « Ce n'est pas l'objec-
tif majeur mais c'est un effet indirect qui
sera positif, reconnaît Jacques Cremers.
La Première a un potentiel d'audience
impol'tant en région wallonne, On est
perçu paifois comme une radio bruxel-
loise, à tort selon moi. Cette émission
permet de montrer qu'on s'adresse aux
deux publics, Après, n'allons pas croire
qu'un déc1'Ochaged'une heure aura un

impact. Cela reste la spécificité de Viva-
Cité. On ne va pasfaire du wallon pour
faire du wallon en espérant conquérir
un public. On espèl:esurtout capter ceux'
qufne sont pas fDuJours concernes ou zn-
téressés par des matières bruxelloi-
ses. ».

MAXIME BIERMÉ
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les identités « Bruxelles a changé
sociologiquement et institutionnellement »
ENTRETIEN.

Le politologue Pascal Delwit (ULB)
voit « une certaine logique» dans la

déclinaison des débats.

Wallonie ou étaient d'extraction wal-
lonne. Cette dynamique-là a vu son am-
pleur diminuer. Sociologiquement et dé-
mographiquement, Bruzcelles a beau-

coup évolué au cours des deux
dern'ièresdécennies, au-delà de
son internationalisation. Dire
qu'il.'I}a eu l'affirmation d'Un
sentiment d'identité bruxel-
loise serait e.xagérémais il y a
eu l'affirmation d'une commu-
nauté bruxelloise.

y a-t-il en Wallonie et à
Bruxelles des réalités sociales
et politiques différentes qui
justifient deux débats?
Depuis 20 ou 2.')ans, la mobili-
té entre territoires wallon et
bruxellois d'Une part et fla-
mand et bruxellois d'autre part
a diminué, je aois. Elle existe Pascal Delwit,
toujours: aujourd'hui encore, de l'ULB.
pas mal de Bruxellois démé-
nagent dans le Brabant wallon
ou dans le Brabant flamand.
Mais les mouvements ayant pour ori-
gine le Namurois, le Hainaut m.L Liège
vers la capitale ont diminué alors qu'il y
a 20 ou 2.') ans encore,pas mal defran-
cophones habitant Bruxelles venaient de

le cadre institutionnel a
également évolué.
La Région bruxelloise existe
depuis 1989 et elle s'est affir-
mée institutionnellement au

cours des 2.')-30 derniè7'esannées. Celaa
des impact.s. Il y a notamment des dé-
bats politiques qui ne sont pas les
mêmes à Bruxelles et en Wallonie. Dans
la crise politique actuelle, le gouveme-

ment wallon a eu sa motion de défiance
constructive. Elle n'interviendra vrai-
semblablement pas à la Région bru.xel-
loise. Les cadres de pensée ne sont pas
identiques non plus. A Bruxelles, il in-
tèg-rele bŒinguisme, lefait que franco-
phones et néerlandophones gouvernent
ensemble... Les évolutions sociologiques
et institutionnelles s'entretiennent entre
elle.'!et se renforcent dans une certaine
mesure.

Wallons et Bruxellois continuent malgré
tout de partager beaucoup.
Oui, il y a des nuances à mettre par rap-
port à tout cequi précède.Dans le chef de
beaucoup de Wallons et deBruxelles, il y
a d'abord une identité francophone.
Autre élément: dans le débat politique,
le niveau institutionnel qui intéres.sele
plus le citoyen, c'est le niveau fédéral. _

Propos recueillis par
MATHIEU COLIN ET
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